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Ms forêts hébergent de très nom­
breux insectes (plus de 10000 es­
pèces potentielles sur le territoire 
de la métropole). Au sein de cette 
entomofaune, les insectes xylo­
phages* qui se nourrissent de 
matière ligneuse durant une pério­
de de leur cycle de développe­
ment - représentent la P31rt la plus 
importante. Si quelques ' espèces 
comme la Grande Sapérde du peu­
plier (Anaerea carcharias) coloni­
sent des arbres sur pied dans un 
bon état de vigueur (on les qualifie 
de xylophages primaires) , beau­
coup d 'espèces ne peuvent se 
développer que sur des arbres 
affaiblis , souffreteux, aux 'capacités 
de réactions amoindries vis-à-vis 
des agresseurs (ce sont les xylo­
phages secondaires) ou sur des 

arbresmC?rts (catégorie des' 
saproxylophages) : 
Lors de tempêtes comme celles de 
la fin décèmbre 1999, les bois ren­
versés ou cassés constituent des 
sites propices au développement 
et à la reproduction, dans un pre­
mier temps, des xylophages seéon~ 
daires puis, dans un demçième 
temps, des saproxylophages, le,( 
"cortèges" d'insectes se, succédirit= 
au fur et à mesure de l'évolution 
des branches et des troncs dès 
arbres.' La vitesse de colonisation 
par ces insectes dépend cependant 
de l'état physiologique des arbres. 
Les arbres renversés qui ont enco­
re des racines en connexion avec 
le sol - 'les chablis - gardent une 
certaine activité au cours' de ia sai~~"' 
son de végétation. Ils sont coloni-

. 

sés moins vite que les a;rbres cassés 
qui se dessèchent et s';lltèrent rapi­
dement. Par ailleurs, l'état physio-

. logique d~s arbres endo11ln'lagés 
par le vent se détériore plus vite 
dans les zones étendues de chablis 
que dans les zones de chablis dis­
persés où les arbres endommagés 
restent sous le couvert des ,sujets 
indemnes. 
lé;s xylophages secondaires peu­
vent être divisés: en deux catégo­
ries. Certains pénètrent plus ou 
moins profondément dans l'aubier 
et à l'intérieur du tronc. Par leurs 
galeries, ils dégradent rapidement 
la qualité des matériaux ligneux 
que le forestier compte récolter et 

. valoriser. Appelons-les les xylo­
phages foreurs profo,nds. D'autres 
se déveloPP'ent lIniquemerit sous 
l'écorce : ce sont les xylophages 
'sous-corticaux. Ils dégradent peu 
le tronc proprement dit, mais ils 
ont en général la propriété d 'avoir 
des populations qui se multiplient 
très rapidement : certains mena­
cent ainsi les peuplements restés 
sur pied durant une +ouplusieurs 
années après lâ :tempête. Les 
saproxylophages;: ' qu~lilt à eux, ne ' 
constituent pas un danger pour les 

'Littéralement; qui mange du bois. Synonyme - ma'is à partir de racines latines - ; lignivore. En fait, peu d'insectes se nourrissent vraiment de Qois (comme les Imves de 
Buprestidés) ; la plupart consomment en fait le produit de la digestion du bois par des symbiontes internes - p rotozoaires flagellés des termites, bactérie~ des vers blancs des 
Scarabéidés, etc. - ou externes comme les champignons ''Ambrosia'' des galeries de Platypes (dont il sera question plus loin dans cet a1'licieJ. 
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produits fo.restiers. Déco.mpo.seurs 
du bo.is mo.rt, ils jo.uent même un 
rôle important dans le fo.nctio.nne­
ment de l'éco.système forestier en 
co.ntribuant au recyclage de la, 
matièl:e ~rganiqu~ végétale". Par 
ailleurs, leur diversité spécifique 
est très grande et certains so.nt fo.rt 
rares. Ils so.nt un patrimo.ine à pré­
server. 

Les insectes 
xylophages foreurs 
du bois) agents de 
dégradation des 

produits forestiers 
à court terme 

Les agents de la Piqûre no.ire so.nt 
des petits Co.léo.ptères, SCo.lytidés 
et Platypo.didés, qui C;o.lo.nis,ent 
aussi bien les feuillus que les rési­
neux. Ils vivent en symbio.se avec 
des champigno.ns très spécifiques, 
do.nt les spo.res so.nt appo.rtées 
dans les galeries par les adultes et 
qui envahissent les galeries au fur 
et à mesure de leur creùsement. 
Les larves, en fait; o.nt un l:égime .,; 
alimentaire mycéto.phage, se po.ur­
rissant des hyphes du champignon 
symbio.tique. Les galeries qui par­
co.urent le tronc en to.us sens appa­
raissent tapissées de no.ir, d 'o.ù le 
no.m de la "maladie". Mentio.nno.ns 
le SCo.lyte liseré (Xyloterus linea­
tus) sur épicéa et sapin, do.nt les 
attaques so.nt à craindre dès le 
mo.is d 'avril, et le Platype(Platypus 
cylindrus) qui vo.le en juin et 
attaque le chêne. D'autres Co.léo.­
ptères co.mme des Cérambycidés 
(des genres Clytus, Tetropium .. . ) 
- aux galeries dé sectio.n subo.vale­
très généralement, o.U des Lymé­
xylo.nidés (Hylecoetes dermes­
toides) - aux galeries à sectio.n cir­
culaire - suivent les agents de la 

,Piqûre no.ire au cour$qe l'été. 
Sur résineux essentiellement, des 
Hyméno.ptères Symphytes, les 
Sirex ( Urocerus gigas, Xeris spec­
trum, Sirex juvencus, etc. , de la 

Cette femelle de Xyleborus dispar (Coleoptère ScoliNdé) creuse une galerie à f aible pn~fondeu,' sous l'écorce pour 
y déposer ses œufs. (Cliché R. CouNn - OPIE) .: 

famille des Siricidés) dépo.sent 
leurs œufs avec leur lo.ngue tarière 
à !:intérieur du bo.is lo.rs des cha­
leurs. estivales. Le développement 
' . j ' .', 
larvatre ,dure . plusieurs anpées 
dans. des galeriés à section ciiëulai­
re, très profo.pdes. Sur essences 
feuillues, o.n renco.ntre aussi 
quelques espèces du genre 
Trerrzex (Siricidés) o.U Xiphydria 
(Xiphydriidés), mais elles so.nt 
beaucoup plus : ares,. : , . 
MePle' ,si les galeries de cey inseCtes , 
xylo.ph'J.g~s · t?-e provoquent piati-' 

' :" j ., . 

quei1}ent jamais de dimiputio.ri 
significative de la résistanc~ méca­
nique du bo.is , leur présence 
entraîne une déco.te financière 
importante, surto.ut po.ur les' bo.is 
de grande ' qU<llité ,destinés au tran­
chage pu au déro.ulage. 

Les insectes 
, ' "Sous-corticqux ?t 
'tes risques à moyen 

terme pour les 
peùple111;ents sur pied 

:;:", .. r 

Dans cette catégo.iie, no.us trou­
Vo.~~ essentiell~ment des Co.léo.p~ 
tères SCo.lytidés, les . "sco.rytes" . 
Leurs attaques introduisent dans le 
bo.is des champigno.ns provoquant 

" , 
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un bleuissement de l'aubier qui 
déprécie le bo.is. Leur principal 
danger réside cependant, comme 
on l'a évoqué, dans leur très fort 
pouvoir de multiplicatio.n : nombre 
d'œufs important; deux généra­
tions annuelles chez la plupart des 
espèces, émissio.n de phéromo.nes 
d 'agrégatio.n par les individus 
pionniers qui rend en général tota­
le et massive la co.lo.nisatio.n d 'une 

, tige .. . Ainsi l'abo.ndance des sites 
de reproductio.n offerte- par les ' 
'chablis est la plupart du temps à 

. l'origine d'une pullulatibn. Si la 
plupart des espèces ne peuvent 
co.loniser des arbres en pleine 
végétatio.n - elles so.nt strictement 
seco.ndaires - quelques-unes, dont 
la . plus redo.utable est le 
Typo.graphe de l'épicéa (Ips ,typo­
graphus} so.nt capables" .lo.rs- .. 

' q~t:enes ' pullurent, de déborder les 
capacités de réactio.n des" arbres 
s1!r pied et de développer des 
fo.yers 'dans des peuplements res­
tés indemnes après la tempête. Des 
vo.lumes représentants de 15 à 30 % 
du volume initial de chablis rési­
neux ont été ainsi réco.ltés dans les 
forêts du norel-est de la France de 
1991 à 1996, sutte à la tempête de 
février 1990. Sur les pins, des 
attaques de Sténo.graphe (Ips sex­
den ta tus) , d 'Hylésine (Tomicus 
piniperda) ou d 'Érodé ( Ortho-

\ 



tomièus erosus) sont ,à craindre à·~ 
proximité des stocks de bois colQ- . 
nis~s par les scolYtes. Sur sapin, le' 
Çurvidenté CPityokteines èurvi­
Jens) et le Pissode CBissodes 
i<'J - _ 

piceae, Coléoptère Curculionici.é) 
, 'peuvent aussi provoquer des mor-

talités dans les peuplements. ' 
Pour les essences -féuillldes, les 
'arbres e1}dommagés par le vent ' 
peuvent être, eux aussi, colqniséesc 
par un cÇ)rtège d'insectes sous;;cQi: 
tiéàux· comme le,s Agriles 'ÇCbLéo­
p'tèfes .Buprestidés) ou div~i{, . SGO~' ~ 
lytes ;l~speuplements sur piéçi., en 

' fey anche, ne sont pas sujeJ~ i~ àux 
mêmes risques gue les . essences 
réSi~eus~~~ '. ':'-';,' 
L~s arrn~es qUi suivent la tempête, 
lei conditionsdî~at{ques s.orrtdêi 
facteurs ;. bartlc~lièrement ihlpor-
1;ants polir le développemept. ociès 
épidémies çfe scolytes sur rési­
neux,:. Ainsi la s~cheresse de 1989 à 
1992, en accentuant le déséqui: 
libre . pHysio~ogique des .' peùple­
ments fortement perturb~s.~pa\ l.a 
tempête cie 1990 ' (création' çl'in­
nom'br:;1bles , 1i~ières, ébr~nlerb'ept 
çles r~(:irîes .. .),i a été un fac,tel1r 
:lgg~avant .. pans la situa.ti~n;~o~tuel­
le, cine successi6n d'anhées froides 

", - _.- ~ 1_, .', _ ;;, ' 'i r ~: ' _ L ~ "" 

et ptuvieuses. }in:iiteraitpàns 'dmlte 
lep dégâts 'ftttÜ'rs. . 

Le~ mesuneS ·à mettre 
·en œuvre,pou'r . 

limiter l'i17lp~ct des 
.însec~es;xylqRhages 

En l'absence d'intè;vention hu-
er • 

maine, pat: exemple çlans des 
écosystèmes naturèl~i. qui ne font 
pas. l'objet dége;;tjon; les, p{;ilula-

' tions , ;;le s~Ç>lytei$ " sont fretn~es 
par la mise ~t\.placept9greshy'~ . 
'd'un cor~è'ge dé ' préd~teurs; et de 
. parasites, par dés ' facteUJ;s ,.dima;-
tiques "péfavorables et, " SU1tout~ 
par ra.rMactiOn durriàtériéJ 
Hgne.4xcolonisable p<;t.r les sço-

"'cl "1!.) 

lytes. Dans c,es conditions, tde 
très nOmbrel l,X arbres: 'meurent, 

_ '~'.'f;.. ,:.> : . ,p'-", ' , .. ,' 

o des dégâts que le foréstie'j;; et la 
> w i". " '.-

Différence importante : la lutte contre les xylophages pénétrants doit être appliquée 
impérativement avant l'arrivée des insectes, alors que celle dirigée contre les sous-cor­
ticaux peut être menée après leur arrivée mais toutefois sans attendre la fin du déve­
loppement de la génération fille. Les techniques, applicables aux uns comme aux autres 
sont - pour les grumes - la sortie hors forêt, l'écorçage suivi de l'incinération des 
écorces, la conservation par voie humide (aspersion, immersion), l'application d'insec­
ticides et - pour les branches et autres "rémanents" - le broyage ou l'incinération. Toutes 
ces méthodes ont cependant leurs contraintes et leurs limites, Leur mise en œuvre doit 
être adaptée à chaque situation locale et aux objectifs que se fixent les forestiers. Dans 
le cas des traitements insecticides, le strict respect de la réglementation (utilisation de 
produits homologués à des doses définies) limite les risques environnementaux. La 
déontologie de la majorité des forestiers leur fait interdire les traitements à l'intérieur des 
peuplements et les limiter aux places de dépôt aménagées loin de tout cours d'eau. 
C'est la garantie d'un impact limité sur les insectes non cibles, 

SOC,iété :~t pe~~ent tolérer; ct}tls' . , . i~StiOnnaires ~f,,·des l 

9~s for~,ts :gér~~Q ? à vosati()~ éèo-,) )~hQl[<lu~1' à laisser aù moins un 
~omique .lret f1soCiale itnP.~rta~t~. ji"ir~~~: rnqrt par hed~re (insttuc­
De plus; les forëstiers sàvent limi~ tion! nationale de l'ONF du 15 
" ,";:4~ :'7;! \1>;. f':; ?~ ;''; '' ,i,e .: '; ~ , 't~' t~:",T:- ~r _ ,'" 

t~r ces ~<trte~ ,eFonomlqli:es3~€s ' .novembre 199? sur'Ia biodiver-
àux ins~ctés ;l'~ " ' : ",slt~),. Les tempête~, de la fin 
Dans le; ca~"ë :qés agélÎts d~ ,,'l'déce'llbre 1999 viè1111ent de don-

" _ > ~ . '\ ~ ,'/ . '." '",. ' < lF"L j \.~ t; . ~. " 

1.:~,Piqûre" n6ire, d~s , Çlyt~s" ,ete,qui:~'nerl un coup de pouce important 
p~rforen~~ lel,b6:isè!,'~n~ p'rSfpngêùr; : l~à tcette mesurJ. Esperons q~è le ' 

. n: s'agit d'éiltd ,Bi ccJl(i)nis~îUir, ~;, iiettoya:ge de~. parcdl'es fores- ' 
~ ";:', A$", . . ~. ": , ~. ", , ~ 1 < - :"',,; 'l' 

pans l,e ~îS ge$ ~ylqphages 'sous': . '~ ti~res eD" vue Be Ja~ reconstitmion 
,'corticauxr la .:lutteçoflsiste ' <} â~s p~.!;lRJernents laissera suffi:: 

~. ' ",, ' . ;,. .~ - . '" ' -.; 'il: "''1'' "'1< .', l ,i . .- ,. . _ . , 

maintenirloui·à: .famEmer le ·n.iveau î. sammentflde i charidelies et: d'ar~ . 
~~ , V_,' 1 tJ ;( '* ~, i.>;; . -w,;r . ." w'Z ' · _ y' .0t~:i*'\" ,,.'r' - ~ ",' .. '_' 

.> d~ pogtilatiQn en dyssollsc â'ujl ' A br~s :t~Th'ye'rsés pour ,He; pas" con~~ 1 

l' seuil ~pigerhique, ti~dur ,;PtQt~ghr;,! .ti~ç;mkr c,dtè,~i~é ~athfèlle ; ' 9 ' 
St' 'v i» . _ . " 0// .;tUt t -, '" ..,...~~'* 'Id '4 . ,,4 t#.' .;q if ' _. "" _ rw 

Les aroles ' ~Rargné~ p:ar la l~mp~- l"~' i' Y"';;::"~~ }:ttd'h ' ,;.,;J 
',._ v'n . " . ,"'" _ ., ' pH_ f< " '';t'' ." """, 

l te de ~ leurs :attagues.! ultériêur'es r~l 
Pour p:~la, .;on liririi{~)'aug.inenta- Les rondins pièges 

'l' .' . tt;, ', ', . -, , ' , 4 f.- ,;" 

tion de~:,pppul~tions~sur" les ~eha-
bli~J~'eGx-inêm,~s ~JQtity ,en4'h1~èttànt 1 

en cFuvJf:e 1a ~d~te~tibn~:~d:écoce" 
·des foy~~s ,dans 1espt;~lplements~~: 
ode façon ' à ~nraytit l'épkdétpje,L; 
Les, 'te~y>ête§ deAirr dece~bré , 

! - -( _'-'A';' - ! ;;,' V~ ;j .',<;':; <0 3", __ ._~_ 

1999 ont :,eu ' une .telle ampleur; 
qu'une ' granqe "quaritiEe w'qe "bois 
abattusr:estèra' très certainement 
en forêt çlutant plusieuns ann~es: 
Si 'lesinteiventions des forestier'; ;.:' 
perrnettro~t' . de i 'td limite'r,'~': le§~: ' 
. peries ~cori~Vljques ~u; ' b~is:~e~~ 
versé's et les ,dégâts; ultéri~ùrs $Jjl{. 

l~~ ' I2~llplerriehtps tresté~ ,sùr' ,piecl 
ne :ser9n,t, dS2nc~aS t9t~q~ment 
éyités', ~Poùr fes inséttes en· gén,Bt ' 
raI, il lst"" certain qUe' l!ïmportant. . ' 
coft~g~~ ,q<;$,'. saproxy16Rhages ' 
tirera, bénéfîce: dë l'augmentation 

:;. ," ,';;; ~ ....."., ,.. 

considérable , de la ' nécro1ilasse 
végét~le que représenteront ' Îes ' 
volumes d~ b?i~~mort' rest~s en 
forêt. La' pr,i'Se de "cqnscienc.e 
récente:'~'e la'~~~réfa2ti6n de cette, 
catégorie d'insectes avait. 

E ç T E 

L'attirance des scolytes et autres xylo­
phages secondaires pour les arbres cas­
sés - en état de choc physiologique - a 
inspiré aux entomologistes forestiers 
une technique pour piéger en masse ces 
insectes. Des tas de tronçons de 
branches ou de troncs déposés à inter­
valles réguliers dans une forêt menacée 
sont effectivement rapidement coloni~ 
sés par lesdits scolytes, qu'il ne reste 
plus qu'à compter si l'on est dans le 
cadre d'un travail de surveillance ou à 
tuer si l'on lutte contre eux. 
La technique est intéressante pour le 
dénombrement - et l'amateur peut l'es­
sayer à condition de ne pas oublier 
d'éliminer ces rondins avec les insectes 
qu'ils nourrissent! - mais rarement effi­
cace comme moyen de destruction des 
ravageurs. Des résultats intéressants ont 
toutefois été obtenus dans des forêts 
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